
Le 8, le 10, l'Union Syndicale SUD-Solidaires Abbeville rejoindra 
et appelle à rejoindre les mouvements citoyens.  #bloquonstout

Abbeville

07.81.54.35.96

8/09 : 18h rassemblement devant la mairie pour fêter le depart de Bayrou 
et discuter du 10

10/09 : Appel à se rassembler au théâtre à 10h30

L'analyse de SUD-Solidaires:
Bayrou ou un autre ?... Nous ne paierons pas l’addition !
Dette, déficit ? nous ne sommes responsables de rien ! C’est bien leur politique 
antisociale qui a creusé dette et défi cits. Sur les 44 milliards d’économies 
projetées, les ultra-riches devraient s‘acquitter d’une « contribution de solidarité » 
censée rapporter… 2 milliards d’euros ! 
Or ce sont ces milliardaires et actionnaires qui, entre autres couches 
fortunées, ont largement profit é des mesures fi scales adoptées ces dernières années.
Le défi cit, il est lié à la baisse des recettes ! Les raisons du défi cit du budget de l’Etat sont 
connues : ce ne sont pas les dépenses qui ont explosé mais les recettes qui ont baissé avec des 
cadeaux fi scaux aux plus riches. Le défi cit de la Sécurité sociale est minime, mais une série de 
mesures - longtemps évoquées par les derniers gouvernements - voudraient s’attaquer aux malades. 
D’autres annonces et mesures se répètent avec une énième réforme du Code du travail, de 
l’assurance-chômage...
Un “mille-feuilles” austéritaire pour des années ! Les objectifs des derniers gouvernements sont de 
réduire pour les années qui viennent le défi cit budgétaire. Les économies réalisées une année devront 
être reconduites l’année suivante, s’y ajoutant une nouvelle salve d’austérité !

TOUT BLOQUER LE 10/09, POUR GAGNER ENSEMBLE
La rentrée sociale pourrait réellement être à la hauteur de la colère qui gronde. Disons-le clairement : le 
budget présenté n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan des attaques subies ces dernières années. 
Mais certaines mesures frappent par leur caractère symbolique. Ainsi, la volonté de nous faire travailler 
deux jours de plus, sans aucune contrepartie illustre la volonté de déconsidérer à la fois notre travail et 
notre salaire. Sous prétexte de « résorber la dette », on nous attaque. Pourtant, des centaines d’autres 
solutions existent, immédiates, toutes guidées par un principe simple : partager les richesses. Mais ce 
n’est pas le choix fait par le gouvernement qui, sans surprise, préfère l’injustice, le désordre et la 
protection des privilèges d’une minorité. Dans ce contexte, l’appel à bloquer le 10, né en partie des 
réseaux sociaux, résonne fortement avec ce que nous portons dans nos syndicats. C’est pourquoi 
nous avons soutenu cet appel dès la fin juillet, tout en rappelant le rôle essentiel des syndicats : en 
s’ancrant dans le terrain économique - l’entreprise, pour compléter la force de la rue. C’est cette 
articula- tion qui avait permis aux Gilets jaunes, dès leurs premiers actes, de trouver un prolon- 
gement dans nos luttes syndicales. Notre responsabilité est claire : faisons en sorte que le 10 ne 
devienne pas une addition confuse de revendications, ni une récupération par des partis politiques ou 
des causes clivantes, éloignées de l’objet premier. Gardons le cap : défendre les droits et l’honneur 
des travailleurs, autour de mesures concrètes.


